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Entre enfants :
-Comment done la maison de

ton papa est-elle couverte.
-En ardoises 1
-J'entends toujours papa dire que

la sienne est couverte d hypothèques.

Le curé Z... emprunte une seuta-
ne au curé T...

-Vous me la rendrez, S'est-ce
pas ? dit le desservant de S...

-Mais oui, certainement, et avec
usure.

Voltaire à. une jolie femme qui lui
demandait son opinion sur la Trini-
té :
"Jusqu'à présent la Trinité
"Chez moi n'avait pas fait fortune
di Mais en réunissant los trois Graces

.leu une
"Vous avez confondu mon ncrédun-

[té.

-Monsieur, disait une riame grin-
ehouse, je vous trouve bien effronté
de me considérer de la sorte.

-Madame, répondit-il, avec cal-
me, je vous regarde, mais je no vous
considère pas.

A un examen de baccalaur.t :
LE Rao-EssEUR - Monsieur,

qu'est.ce qu'un cap.
L'élive définit le cap.
LE PRoIEspFuiR. - Voulez vous,

Monsieur, m'en citer au moins un,
cla ne doit pas vous être diflicile si
vous avez appris votre géographie I

L'élève cherche en vair, dans les
tiroirs de sa mémoire u mut qui n'y
est jamais entré.

LE PRopEssEUR.-Commp.nt, Mon-
sieur, vous osez ar.pirer au haccalau-
réat et vous manquez de cap à citer
(capacité).

-Il parait que les truffes sont trés
rare cette année, et d'un prix inabor-
dable I

-Bah I c'est un bruit que les din-
des -font courir.

-Conver issez-vous, colonel, con-
vertissez vous, disait l'abbé X... - un
vieux militaire.

-Eh I l'abbé, je ne le puis pas
entièrement; ne savez-vous pas qu'un
soldat ne 'ait que des quarts de con-
versation.

Autrefois, la raison du plus fort
éteit toujours la meilleure. Demandez
à un avocat normand quel change-
ment s'est introduit dans nos mSeurs.

-Maintenant, vous répondra- t-il,
c'est la raison du plus ilu.

Parmi les représentants du peuple,
il s'en trouve un qu'un uiistre Crut
bien faire, un joar, de le plaisarnter
de la manière suivanto:

-Combien, Mamieur, va'aicnt Is
dues dans votre pays quand vous êtes
parti Z

-Excellence, répondit lu rusé dé-
puté, cela dépend, coux de votre
taille et de votre poil ne valait pria
plus de trente francs.

-Quel üige rn donnez-vous, di-
sait une vieille coquetto à un jeune
homme ?

- Oh t 1ma foi, répondt le petit
impertinent, vous avez déjà itumz
d'années sans:que je vute en donne
d'auties encore.

Premier chascur.-S iprisil! faites
attention, la dernière fois que vous
avez visé un lièvre, c'est moi que
vous avez manqué d'attraper.

Deuxième ehasseur.-Ausi main-
tenant, je vais changer de système i
c'est vous que je vais viser, j'attrap-
perai peut-être le liévre.

Une vieille femme d'un caractère
hargneux avait épousé un jeune hom-
me. Au bout de quelque temps, elle
craignait qu'il ne la fit mourir par
un moyen ou par un autre, et un
jour entre autres, après un dîner ou
elle avait réuni quelques invitée, elle
fut prise d'une indigstion. Ausitôt
elle accusa son mari de l'avoir empoi-
sonnée.

-Ah ! pour le coup, dit il, je
demandq qu'on fasse à l'intant son
autopsie, on verra que c'est une ca-
lomnie

NOTI~E E'EF~SONN~I-i.

M- Tépafou
Not-e reporter

smart.

Ladébauche.
le JIUs Votre serviteur, salut.

Mme. Biehonnette Claquedent.
Notre aimable ménagère Notre porteur du Ca-

.nard.

Puis un monsieur qui vient se plaindre à Tépsfon
(notre reporter) qu'on s'est f...ichu de lui dans le Canard

Terrible Accident au Carre Yiger

ru.Nil tr.s CuSSiQU es.

Dimanche soir, au Carré Viger. un terrible accident
dont les résultats ont été des plus faneates est, venu
interrompre l'exéc:tion du morceau si mélodieux et si
doux qu'apprécient tant le Montréal ais : ' La Forge
dans la Forêt. "

Tandis que l'artiste chargé de jouer la partie de coups
de marteau s'acquittait avec fougue de sou travail tita-
nesque, un coup trop vigourtux ou maladroitement
porté fit voler l'eer.ume en éclats.

Une giêle de ihr j iit sur le.;sxécitau.. Le tam.-
bour fu. crevé,le troubjeon bouché, la ptite tiûte réduite
en niille pièces, la grus; caisse fut lancée avec uno
force extraurdiia.ire , t alla coifler le rédacteur du Vie/on,
qui se promn.it amuiuese-ment avec une de ses petites
cousines. Rait nuriiciens tombèrent gravement blessés
sur l'estrade, et M. Lavigii, le leader re<;ut ai nalheu.
reusementur. fragment dalafurge haronisuse sur le
front, qu'il tonba ec-ainne sar les marches del'esca-
lier.

Nous ne pouvons ( et ceci plusieurs jours après l'aéoi-
deut sinistre), que verser de pleurs de venu sur le sort
de l'infortuué isiien Comnent le remplacer cet
artiste qui nous a charmé mi longtemnps? Hélas I trois
fois hélas i nous m'entendrons plus désormais "La Forge
dans la Forêt" 1

Voilez-vos visages, ô Montréalaisea !
Couvrez-vos tôses de cendre, 6 Montréalais !i

1 LARMn.
Dernière keure.- (pr fil télégraphique) Le rédae-

teur du Violon et dangereusement malade, par iuite de
la commotion quil a ressentie en recevant eur la
tête la grosse caisse de la bande de la Cité. Le docteur
Brodeur dit que sa vie ne tient qu'à un fil - Sa petite
cousine est devenue folie i elle declare dans son délire
qu'elle épousera une grosse caisse ou qu'elle demeurera
célibataire toute sa vie.

LA. lUS. E A. .E1BI

BALLADE DU NEZ DU PlAUVnE

Marmiteux, honteux d'être né,
Rouge d'ennuis et de vermine,
Au hasard le gueux suit son nez
Malgré soucia, pluie et famine.
Ce nez à l'oil qui l'examine,
Brille d'un ardent coloris,
Car la fraîche brise enlumine
Le nez du pauvre de Paris.

Nez scandaleux, nez consterné
Pour la foule qui l'incrimine
Il a l'air d'un nez aviné
Que l'amour du litre domine.
On le condamne sur sa mine
Bt la douleur d'être incompris
Rougit encore de sa carmine
Le nez du pauvre de Parie.

Tel, appendice enguignonné
Qu'un coryza lugubre icine,
Sos les coups du sort acharné
Qui lui crie: Hue I etl'extermine,
le long des murs ce nez cheminée
Plus douloureux qu'un panaris.
Un glaçei l'hiver le termine
Le nez du pauvre de Paria.

Pauvres bougres qu'on abomine,
La mort vous creuse des abris;
La mort rendra blInc comme hermine
Le nez du pauvre de Paris.

CLUB DES CHAVIRI.ANTS
La Vigne cet la Joie.

Pourquoi les marchands de denrées, co:oniales sont-ils
beaucoup plus nombreux en été au mois d'août qu'à un
nu autre moment ?

Parce qu'alors la campagne est rempliu d'épiciere
(épis sciés.)

Savez-vous pourquoi la soaiété du bon La Fontaine
était si rccherchée ?
Parce que c'était un homme ù fables (afad)

-Quelle est la note que Bilboquet aimait le moins ?
-C'était celle de son tailleur.

Pourquoi les gens sanguins ne doivent-ils jamais jouer,
au piquet ?

-Prce qu'ils peuvent avoir un coup de ceit (co up
de sang.)

Quelle est la fleur la plus commune dans les hôpitaux.
-C'est la pensée, puisque ces maisons sont toujours

remplies de pan s (peneéis.

Pourquoi Cizol est il voleur.
-C'st parce qu'il fait des reins (rds .ains.)

En quel bois devrait-on fabripuer des insttuments de
musique 1

-Ha bois de suie (de eq

Pourquoi prisez-vous davantage après votre
soir qu'à un autre moment d la journée ?

-Parce quej'ai dix ne. (j'ai diné.)

repas du

Qu'y a-t-il de commun entre la uusilue et la médeci-
ne vétérinaire ?

La musique se compose detons iep/ tons.'

Pensée d'un sage :
Les gens d'eprit ont toujosu:s quelque bêtise à dire.

-Qu'est-ce qui re,4embe le plus à un c!ou ?
-C'est celui qui souse:it à une compagnie par ac-

tions, parce qu'il Ue laisse souvent c eJr.icsî-.

-Pourquoi un notaire qui obâige une femme -à appo.
ser sa signature sur un acte quelconque se montre-t-il
indécent 1

-Parce qu'il l'invite à faire voir son seing (Scia)

Comment feriez-vous si vous vouliez voir clair toutes
les nuits?

-J'épouserais une femme qui s'appellerait Claire.

- Si vous vouliez vivre dix siècles, comment feriez-
vous?1

-V irais en Italie, car il n'est pas difli:ile d'aller jus-
qu'à .1lilan (mille ans.)

-*a

Une femme, que son caractère ner-
veux rendait Inaupportabl, disait un
jour à son mari qu'elle avait le ver
solitaire.

-Ah I répondit notre homme heu.
reuement qu'il e-t solitaire, que
serait-ce s'il y sn avait deux 1

Un épicier venait de faire tirer son
portrait.

Il rev'est quelques jours après le
chercher obez l'artiste.

-Je vais vais vous le donner, dit
celui-ci, je viens d'y mettre la derni.
ère main.

-Comment I je n'en vois qu.'une.

Au théatre de Lons-le-Saulnier
une troupe d'opéra donuait ce soir-là
une pièce dans laquelle on remarque
cette phrase :

Je chante bien guand il est là.
La chanteuse chargée de ce rôle

avait une voix qui laissait beaucoup
a désirer, aussi quand elle fut arrivée
au passage en question : " Je chante
bien quand il est là, " un plaisant fut
enchanté de saiir cette occasion pour
s'écrier :

-Eh bien il parait qu'il n'est pas
encore arrivé.

Une vieille dame à laquelle son
valet demande des étrennes lui ré-
pond :

-Allez, je vous donne tout ce que
vous m'avez volé dans l'anuée.

Entre bonnes petites amies, au
bal.

-N'est-ce pas mademoiselle B...
qui danse là bas 1

-Oui, c'est elle.
-Ah ! que sa robe est mal faite 1
-Oui, ma chère, horriblement

mal faite... Du reste, ai elle était
bien faite, elle ne lui irait pas.

Une jeune femme de chambre qui
cherchait une place va proposer ses
servic.es à la dame T'un ohteau.

-Savez-vous coiffer 1 lui demanda
la chlteline après d'autres questions.

- Oui, Madame, en une demi-
heure j'exécute les coiffures les plus
compiquees.

-En une demi-heure, mais vous
n'y songez pas et que pourrai-je faire
tout le reste de la matinée ?

Un jeune homme qui allait épouser
sa maitresse tenant en maintun billet
in oonfession crut qu'il serait plaisant
de retourner siur ses pas et de dire au
p:tre : de nc sais, Menaicur. ei je
sni b in cocessé ;:cos c oablié
J, e donmer une paril&an ce. Le con-
fesseur homme d'esprit, répondit à
cet étourdi : - m are vous *pas dit,
Mnurlie , "eue , roue alliC VOUS mat-

rier !

Entre enfants.
-omnent donc la maison de ton

papau e.t-e:le coierit /
-En ardoises !
--- entends toujours papa dire que

la sienne est couverte d'hypot guLs.

Le curé do X... emprunte une
soutane au curé de S...

--Vous maî la rendrez, n'est ce pas?
dit le desservant de S...

-Mais oui, certainement, et avec

-Monsieur, disait une dame grin.
eneuse. je trouve bien effronté do me
considérrrt de la sorte.

-Madame, répondit-il avec calme.
je vous rei m, mais je ne vous eon-
5i#rS pas.

.A un examen de baccalauréat:
Le Profesecur.-Monsieur qu'est-ce

qu'un cip 1
L'éôlve définit le cap.
L' professeur.-Voulez.vous, Mon-

sieur, m'en citer au moins un, cela
ne doit pas être difficile ai vous avez
appris votre géographie ?

L'élève cherche en vain daua les
tiroirs de sa mémoire un mot qui n'y
est jamais entré.

Le Professeur.-Comment, Mon -
sieur, vous osez aspirer au baccalau-
réat et vous manquez de cap c citer
(capacité.)

Il parait que ks trutTes sont très-
rares. cette anuné, et d'un prix ina-
bordab'p,.

-Bah ! c'cet uu b:uit que les din-
des font courir.


